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Un fleuve dans la ville. Le territoire d’Hennebont (Morbihan) est traversé par la vallée sinueuse du Blavet. Très aménagée par 
l’Homme et ses activités économiques, la nature y est bien présente et continue d’évoluer. 

 
 

Jean-Pierre Ferrand, un naturaliste passionné par la vallée du Blavet. | OUEST-FRANCE 

Cet article s’inscrit dans notre série intitulée « Un fleuve dans la ville », publiée tout au long de la semaine et consacrée au lien 
unissant Hennebont au Blavet. 

Jean-Pierre Ferrand est un naturaliste hennebontais. Il nous présente et nous explique la particularité de la vallée sinueuse du 
Blavet, à Hennebont (Morbihan), et comment la nature continue de grandir. 

Quelles sont les particularités de la vallée du Blavet ? 

C’est une vallée très aménagée par l’Homme, mais c’est ce qui a forgé son identité et en fait son originalité. Le cours d’eau et 
ses débits sont régulés par des barrages, avec des écluses implantées de manière régulière. Sur ses rives, le Blavet a accueilli de 
nombreuses activités économiques : des usines, comme les Forges à Inzinzac-Lochrist, des carrières de granit, dont on trouve 
encore des traces spectaculaires. Aujourd’hui, le halage a trouvé de nouvelles fonctions, plus touristiques. 

Comment se présente le milieu naturel ? 

Il offre une grande diversité d’ambiances et d’expériences sensorielles, avec un spectacle naturel sans cesse renouvelé. La vallée 
est en mutation permanente. L’observation permet de comprendre et de relativiser ces transformations, parfois paradoxales. 
Jusque dans les années 1960, il y avait beaucoup de landes. Les collines étaient couvertes d’ajoncs, de bruyères et de genêts, 
exploitées par les paysans pour servir de litière et de nourriture aux animaux. Aujourd’hui, les landes ont presque totalement 
disparu, au profit des bois. La vallée abrite des essences d’arbres variées (chêne, châtaigner, hêtre, noisetier), parfois apportées 
par l’Homme, comme le sapin de Douglas. Sur ses rives humides, on trouve des saules, des frênes, des aulnes. 

Quelles faunes et flores peut-on observer sur le Blavet ? 

C’est un milieu riche en insectes. Aux beaux jours, on trouve des libellules de toutes tailles et de toutes couleurs : des 
demoiselles très fines aux grandes libellules. Le Blavet, c’est aussi une expérience olfactive. Au printemps, l’odeur de la menthe 
aquatique se mêle à celles des fleurs qui bordent ses rives : iris, reines-des-prés, salicaires, balsamine d’Himalaya, 
lysimaque, etc. C’est un véritable corridor écologique : l’eau permet la dissémination des graines. Parmi la faune du Blavet, il y 
a le canard colvert, la poule d’eau, qui aime se cacher dans le fouillis de la végétation. Avec un peu de chance, vous pourrez 
croiser lors de votre balade un martin-pêcheur. C’est grâce à son cri strident, aigu qu’on le repère. Toute l’année, le grand 
cormoran aime s’installer sur des rochers, des poteaux ou dans les grands arbres. Le soir, la colonie se retrouve dans le bois du 
Hingair. Depuis cinq ans, la loutre regagne du terrain dans les affluents. Les ragondins, eux, sont plus faciles à observer. 
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